
" _. 

' --· . . 

r 
• 
' 

'' r 
i •, 

-
' 

. 
l 

-;-·-

·(--; 

ÉGYPTE GRÉCO-ROMAINE'!' 
PAR 

M. GUSTAVE LEFEBVRE 
INSPECTEUR EN CHEF DU SERVICE DES ANTIQUITÉS. 

III 

Des documents épigraphiques, provenant du Fayoum, que j'ai publiés . , 
dans mon dernier bulletin EC'!fple gréco- romaine, II (Annales, X, 1 9 1 o, 
p. 1 55), plusieurs n'ont fait que passer au Musée du Caire, et sont main
tenant conservés au Musée d'Alexandrie, où ils sont inscrits sous les 
numéros suivants : VI (IIToÀefLc:ds Eziep)'ém), n• 1 8 8 u ; IX (Interdiction), 
n• 1 89 3 9; X (Ex-voto), n• 1 8 8t3 (cf. BnECCIA, lscrizioni gr. e lat., n•• fto•, 
!th~. t38•). 

Depuis 191 o, les petits monuments de ce genre ont continué à sortir 
du sebaklt et à entrer dans nos magasins de l'Inspectorat du Fayoum. Au 
moment de les expédier au Caire (2l, je voudrais, pour faire suite à mes 
deux précédents articles, signaler, sans tarder, ces inscriptions à ceux qui 
s'intéressent à l'Égypte gréco-romaine. 

Sans en exagérer la valeur, je crois pouvoir dire cependant que, pat· les 
renseignements historiques qu'ils nous fournissent (par exemple sur quel
ques préfets d'Égypte), et, avant tout, par les lumières qu'ils projettent 
sur l'histoire, encore si peu connue, des dévotions et des cultes locaux, les 
documents de la présente série se révèlent, dans leur ensemble, exception
nellement intéressants. 

A ces textes provenant du nome Arsinoïte, j'ai joint quelques inscriptions , 
ou graffites recueillis en Haute-Egypte, à Dendérah et à Karnak. 

(IJ Voyez le paragraphe 1 de cette série, 
dans les Annales, t. IX, 1908, p. !131, 
et le paragraphe II, dans les Annales, 

t. X, 1910, p. 166. 
C•i Ils sont arrivés au Musée et ont dû 

être enregistrés le ~Hl avril 1913. 
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XV-XVII. THÉADELPHIE (suirE). 

XV-XVI. lem ~œx,ü~ts (~œo-ü~ts). 

Stèle rectangulaire, en calcaire, trouvée dans le sebakh à Baln-Hérit (Théadelphie). 
Très belle gravure; haut. o m. 4o cent., larg. o m. !15 cent.- Musée du Caire 
(22 avril 1913). 

Yn E f~ yTOI<fA 
ïOI'O C:.I<A 1 cAPOc:: 

&#lt.f.wl/j/;;;7J?tn«'Rl!!tt/IZ'1i) 
CE:SACïO Y 
rEf'MANII< o Y 
ïOnocnoAiïEY 
MAT0CAP9WTOY 
ME' rAA OYMAt<Afl 
TOY SëACMErrt: 
THC C: A x V'f'E Wt:: 
ANOIK 0~ OMHOH 
EntnEï ,'WNtoy 
CE k: OYNA OYE'n 
Arx oyAJrYnToy 
~lAA 8AWNOt:nPoc 
TATOYnPc,J TA.fXOf:. 
~='f'PAYE' EM.Ar"AeûH 

lB 'At•MoyefiT 

t .1 ' 1 
IJ7Z'~p ŒIJTOXpŒ-

TOpOS' Kœlo-œpos 

[ligne martelée J 
~SbŒ17TOÜ 

5 fepfLŒVIXOÜ, 

T07Z'OS 7Z'OÀITSÔ-
, 

(lŒTOS' ApB-...'rrou 

(J.B)'Œ'I..OIJ (J.ŒXŒpf

TOIJ ()eŒ,s (l.B-y{o--

1 o T'l'/ S' ~œxô~er.~s 

à.VOIXOdO(J.!{{)'/1, 

rnl ITBTpr.~vlou 
~exouv8ou è7Z'-

1 A' 1 œpxou t)'IJ71'Tou, 
" 

t5 dl~ AbdC<JVOS 7Z'p017-

TriTOIJ. ITp(.cÎTœpxos 

{y pœ~ ev, è7Z'' &-yœ8tiJt. 

[L) tb1 !pœp(J.oü(), ,(!,', 

• 

Il est aisé de reconnaitre, par le contexte, quel nom d'empereur a été 

martelé ligne 3. Le préfet d'Égypte [T.] Petronius Secundus (l. u-t3) a 

en effet gravé une inscription bilingue sur la fameuse statue vocale de 

Memnon, d'où nous savons qu'il était en charge à la date du tlt mars 95, 

versla fin du règne de Domitien (JJ. Nous restituerons donc : r57rèp œÙToxpri

Topos Kœfcrœpos [Ao(l.tTtœvoü] ~ebœo-ToÜ fep(J.ŒVtxoü. On notera que le nom 

(l) CANTARELLI, La serie dei prefetti, I, p. 38. 



;_' ._ 
-::~ --,_-;· -_ 

JI.. '' 

" :;_ 

~\: 
' ' ~-'-

. ' . 
' 

,, 
i 
t 

' l 
' ' 
' 
', :· 

Î 
'! 

'· 
,, 
' 
-
' 

-89- [3] 
,. 

de Domitien a été martelé en Egypte, sur presque toutes les pierres où il 
se trouvait gravé (Il, 

Le 1 2 Pharmouthi, année 1 2 ( L 1 8), correspond au 7 avril 9 3 (2l. 

Ce qui suit n'est pas sans présenter quelques difficultés d'interprétation. 
L'absence d'article devant tous les substantifs, sans qu'aucune raison gram
maticale en puisse rendre compte, ne contribue pas d'ailleurs à éclaircir 
ce passage. Voici comment je le comprends. 

Le mot T07ros ( 1. 6) , tout d'abord, a ici un sens reiigieux, ou plutôt 
cultuel : Wilcken (sl a montré qu'il est employé souvent pour désigner les 
biens-fonds des associations et collèges religieux ( V ereinsgrundstücke); mais 
comment accorder ce sens de T07ros avec le verbe dvorxo8ofLt/O'i'/ (61, qui 
indique la remise en état d'un monument ruiné {51? Je préférerais donc 
interpréter ce mot dans une signification analogue, mais beaucoup plus 
restreinte, indiquée également par Wilcken : Tempelbezir/,(61, et com
prendre : le temple et ses dépendances immédiates, tout ce que renferme 
le 1repl~o'Aos (71. Par conséquent, il s'agirait de la réfection d'un lieu de 
culte délabré, d'un sanctuaire Oeiis fLS')'In'i'/s };ŒXU~etùs ( 1. 9-1 o ). Nous 
verrons plus loin (p. 9 o) ce qu'est cette déesse Sachypsis. 

T61ros n'a pas sous sa dépendance le seul génitif Oeâ.s fl.erlcrr'i'/s };Œx#elüs, 

mais encore les mots 7rOÀrTeUfJ.ŒTos ÀpfJrJ-rou fl.erti'Aou fl.ŒXŒpl-rou (1. 6-9 ). 
On voit a priori que 7roÀITWf1.Œ ne saurait avoir dans ce passage son sens 
propre de groupement ethnique, car il n'est pas suivi d'un nom de peuple (s), 

<•> Voyez par exemple les textes réunis 
par S. DE Rmcr, A rchiv für Papyrusf, II, 
1903,p.436. 

<
2> T. Petronius Secundus a donc été-

ce que nous ignorions jusqu'à présent
préfet d'Égypte au moins deux années 
entières. 

<
3
> WILCKEN, Chrestomathie, p. 524. 

<'l Sur l'absence de l'augment aux 
temps secondaires de ce verbe, cf. MBIB

T!!BHANS, Gramm. d. attischen lnschriften, 
ed. 3, S t 433. 

<•J Dans une inscription d'Evhéméria 

(Qasr-el-Banat), inédite, que le Prof. 
Arvanitakis doit, ou a dü tout récemment 
communiquer à l'Institut égyptien, on 
lit : xatiTo TO iepàv 7r&Tr11.ÀŒifiJa01'1.1 •.•• 

rrpo«lpov(J.&VO!> dvolxo3o(Li;a'I'J.I ToilTo. Cet 
exemple est caractéristique du sens de 
tXVOIXO~O (L&Îil, 

<
6
> WitCKBN, Theb. Ba~Jk, p.IJ3. 

''' Comparer l'expression TO iepàv xal 
Tel a'tiVXVpOVTŒ TriXVTŒ. 

<•> Par exemple, un rroÀiTeu(LI'I. TfiJv 

«<'pvyfiJv, en Égypte: DITTENBBRGER, O. G. 
[.s., 658, 3. 

1· ,, 

'" 
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' mais d'un nom propre d'homme, ApBwTOtJ (tl. Si l'on remarque que noi..I-

TetJ(J.Œ peut, dans de rares cas, et par extension de sens, désigner une 

association n'ayant en aucune manière un caractère politique- par exemple 

le no"AITeup.œ Twv yuvœu,wv de Stratonicée (2) -, on sera autorisé peut-~tre 

à l'interpréter ici au sens de corporation religieuse : ce serait un syno

nyme (dont je ne connais pas d'autre exemple) de a'Ovo8o~ ou de tel autre 

terme (3) désignant une association de ce genre. Ceci admis, nous voyons ,, . 

que l'association a un chef npoa'TriTrJ~ ( l. 1 5- 1 6), nommé Ab8Cclv (4l; et il 
est vraisemblable que le rédacteur de l'inscription - IIpcJTœpxo~ éypa:~ev 

( l. 1 6- q) - est lui aussi un membre actif de cette société. Quant à 
ÀpBc.!Tn~, alors décédé, p.œx.œpiTn~ ( l. 8- 9) (5l, il serait le fondateur de la 

confrérie : son nom est ici commémoré, soit à titre d'honneur, soit peut

être parce que l'association avait un caractère plus spécialement funéraire. 

L'ensemble de l'inscription peut donc se traduire : 

Au nom de l'empereur César Domitien Auguste Germanicus, le sanctuaire de 
la déesse très grande Sachypsis, appartenant ti la confrérie fondée par le tres , 
regretté Hartltôtes, a été réédifié, sous Petronius Secundus, prifet d' Egypte, par 
les soins d'Abdôn, le président de l'association. Rédigé par Prdtarclws. Pour le 
salut (de tous). An 12, 12 Pharmoutlti (7 avril98). 

Qu'est-ce 1 maintenant, que la déesse Sacltypsis? Par un heureux hasard, 

en même temps que cette stèle, a été trouvée dans ce même kôm de Batn

Hét·it, une petite pièce de bois 1 pouvant avoir servi de linteau à un naos ., 
ou à un petit monument votif en bois. Elle porte une courte dédicace à la'1s 

~MÜlftl~. Il n'est pas douteux que ~œa'Ülftl~ ne soit une variante de ~œxiilft,~. 

Sachypsis ( Sasypsis) est donc une épithète d'Isis, analogue à tel ou tel 

surnom égyptien de la déesse, Escnchébis, Nephremmis, etc ... Resterait 

''J Ce nom propre, plutôt rare (cf. 
Tebt. Pap., Il, 296-297), ne figure pas 
dans la nomenclature de SPIEGELBEBG, 

Aeg. und Gr. Eigennamen. C'est un com
posé des noms d'Horus ( Ap-) et de Thot 
( -06JT-'YJS). 

''> B. C. H., X, t 8gt, p. t8 2, n. u3, 
et p. 205, n. t65. 

('l Cf. Orro, P1iester und Tempel, 1, p. 
1 2 5, le chapitre consacré aux Kultvereine. 

(~l Je ne connais pas ce nom. 
(•J MeyiÎÀou p.rx"a.plTotJ; p.rx"œp{TOtJ a 

son sens habituel de difunt; quant à p.e
yŒÀou , il me parait renforcer simplement 
le second adjectif et jouer le rôle d'un 
adverbe : le très re[Jretté HartMtès. 
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à rendre compte de celte dénomination, ce qui ne parait pas facile. Je 
me suis adressé à M. le Professeur Spiegelberg, qui a jadis expliqué, de 
façon si satisfaisante, l'épithète précitée d' fo-,s Èo-eyx,J]~'s (lJ. M. Spiegel
berg a bien voulu mc proposer, sous toutes 1·éserves, une interprétation qu'il 
considère comme possible, mais nullement comme certaine : ((};a x,~ 1s 

(};~,s) serait une transcription de l'égyptien r ~ .!. "--- r\\ s> ~ bw-J sJ, 
il la glorifie par des chants funèbres. Cette étymologie expliquerait également 
bien les deux formes ~ŒX~'s et ~a~1s, le e b étant en effet transcrit 
en copte à la fois par 2 : b (=x) et par U} (=a-). Toutefois, si cette 
explication rend compte de la forme extérieure du mot, elle est peu satis
faisante pour le sens, car que peut bien signifier : il (le prAtre, le roi?) la 
( Tsis) glorifie par des chants funèbres? D'autre part, il faut reconnattre 
<Iu'une phrase servant d'épithète à un nom de divinité est quelque chose 
de tout à fait insolite". 

Telle est l'hypothèse de M. Spiegelberg, que je communique, comme il 
me l'a donnée, sous bénéfice d'inventaire, et avec ses propres réserves. 

Voici maintenant le texte de la petite inscription sur bois où se lit le 
mot ~œo-~1>. 

( XVJ ). 

Pièce de bois carrée; long. o m. 5o cent.; côté du carré o m. o4 cent. Elle a été 
trouvée à Batn-Hérit (Théadelphie), dans le sebakh. Elle peut avoir servi de linteau 
à un naos ou à un petit monument votif en bois.- Musée du Caire ( !1 !1 avril t 9 t 3 ). 

CIAAOC 
ew 

Texte: t, CACY'I'I 9€A M€r1CTH;- !1, ArAeW. 

(t) SPIEGBLBBRG, dans Recueil de travaux, tgo6, p. t 82 . 
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J'ai hésité quelque temps sur la lecture de ljl dans CACYijiJ. La gravure 

sur bois est naturellement moins nette que la gravure sur pierre. Selon 

que ce petit monument est éclairé de telle ou telle façon, on est tenté de 

lire cl> ou ljl, CACYcl>l ou CACYijiJ. Cependant, je crois ljl, en définitive, 

plus st1t· que cl>, et l'exemple de l'inscription précédente nous incite à laisser 

de côté toute hésitation et à lire ljl, CACYijiJ. Le mot a été expliqué plus 

haut, p. go. 

A Isis Sasypsis, déesse très grande, Akousilaos et Dios ont dédié (ce monu
ment) , pour leur salut. 

XVII. DÉDICACE AUX DIOSCURES. 

Linteau (ou base) en calcaire, scié en deux parties, dans le sens de la longueur, 
dès l'antiquité. Les deux fragments ont été trouvés dans le sebakh, à Batn-Héril 
(Théadelphie ). Premier fragment o m. 5o cent. x o m. !!o5 mill.; deuxième fragment 
o m. 17 cent. x o m. !! o5 mill. L'épaisseur de chaque bloc n'est plus que de 
o m. !! 1 cent., mais la pierre a été également sciée en ce sens. Chose curieuse, la 
partie supérieure du bloc présentant des inégalités, on y avait coulé un mortier dans 
la composition duquel entrait du fer : il a presque entièrement disparu, déterminant 
de grosses lacunes dans le texte : il n'en reste qu'un petit fragment, à gauche de la 
pierre : les lettres se détachent à peine sur le fond noirâtre, ou devenu tel, de ce 
mortier, et la lecture en serait difficile s'il ne s'agissait d'une formule épigraphique. -
Musée du Caire(!!!! avril1g13). 

rhrèp IXÙ[ To"pciTop ]o> KiXIo-œpo> T f1X11Xvou 

[A]Jp,1Xvo[u ~eb'IX]o-Tou, è?r} Thlf'['] <l>Àaov{cv, 

n']!'~!-{ &11 èmi] P.X.CVI AlyrJ'Ir'i'OU' 
.:1100""[ ou po] IS' O"cvTiipa-1 è1ri({Jœvérrl OeoÏS' 

5 NI"IXvd'pos IleTerror5x,ov àv[é]On"ev 

v?rèp IXV'i'OU "œl Tii> )'UVIXI"O> "œl T&lv 
Té"v~[v, è?r'] dyœ(}&J,, L 1b'' AJ'p1œvo[ü To]u "uplou. 
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L'inscription est datée de l'année 12 de l'empereur Hadrien ( 127-12 8 
a p. J .-C.), le préfet d'Égypte étant alors T. Flavius Tilianus Ol. 

Le culte des Dioscures est attesté au Fayoum par divers documents, à 
Soknopaiou N~sos (Diméh) (2l, à Crocodilopolis (Fayoum) (:~J, à Bacchias 
(Oum-el-At1)(4l,- peut-être aussi à Thèbes (Karnak)(5l. Nous ignorions 
jusqu'à présent qu'il etît trouvé place à Théadelphie, parmi tant d'autres 
divinités dont la liste n'est pas, il faut s'y attendre, encore close. 

Au nom de l'empereur César Traj'an Hadrien Auguste, T. Flavius Titia~tus , 
étant préfet d' Eff!Jple, Nikandros fils de Petesouchos a fait cette dédicace aux 
Dioscures Sauveurs dieux secourables (&), pour lui-mbne, sa femme et ses enfants, 
pour leur salut. Année 1 !l d'Hadrien> notre seigneur (1 27-128 ap. J.-C.). 

XVIII-XXI. PHILADELPHIE. 

XVIII. STÈLE GRÉCO- ÉGYPTIENNE. 

Stèle en calcaire, achetée à Médinet-el-Fayoum, au mois d'avriltg13. Le vendem 
prétend qu'elle provient de Roubbayât (qui est la nécropole de Philadelphie) : mais, 
comme c'est une stèle votive, je croirais plutôt qu'elle a été trouvée dans le sebakh, à 
Philadelphie méme ( Girzéh ). Haut. o m. 5!l cent.; larg. o m. 16 cent.- Musée du 
Caire ( !l !l avril 19 13 ) . 

<•> En charge de u6 à 131, CANTA
BELLI, La serie dei Prefetti, 1, p. 46.
Notre texte ne nous apprend rien de nou
veau sur ce préfet. 

11l MILNE, Greek Inscr., p. 4o, n• 9!l87. 
(SJ Tebt. Pap., I, t4, 18 (.iwaxopeïov). 

<•> Fay. Towns, p. !lg3, n• t38. 
(&J Je songe à une inscription de Thè

bes publiée d'abord par H. Weil, puis 
reprise par de Ricci dans Archio f. Pap., 
II, tgo3, p. 661, n• 97,1. 4-5: dvéO.,xev 

jS6l(Là[v Toi' év ovel] Il po" é7ri~(I.Vét11 Oe
[ oî' é11'1aTŒa1] : les restitutions sont de 
H. Weil. Or, l. 4, de Ricci propose de 
lire [ToîS âwaxoli]po". J'avoue que cette 
restitution me paratt meilleure que celle 

de Weil : .iwaxovpo" è11'1~œvéa1 Oeoî' 
est précisément la formule employée à la 
ligne 4 de notre inscription de Théadel
phie. Au lieu de è11'1t1Taal, I. 5, proposé 
par Weil, je restituerais pour ma part 
t76l'rfÎpt71; on amait ainsi dans les deux 
textes de Thèbes et de Tbéadelphie, les 
mêmes épithètes é1r1ÇPœvéa1 Oeoî' et aw

TfÎPI1' accolées au nom des Dioscures. 
<•> Cf. Dmo. Sm., 17, !l , où l'épithète 

è11'1ÇPt:~.veaTŒTotl' est donnée à Osiris et 
Isis considérés comme bienfaiteurs de l'hu
manité. Cependant, é11'1ÇPt:1.véa1 ne fait-il 
pas allusion ici au caractère spécial des 
Dioscmes fratres Helenœ lucida sidera 
(HoRACE, Odes, J, m)? 



--- ----------- . - -~-

- ~-- - -

[8] -94-

Ce petit monument, très finement sculpté, est un exemple de ce que 

pouvait produire, dans l'Arsinoite, la fusion des idées religieuses et de 

l(.•,r:x: HN wJ'Ioc; 
nPC""("ft•/<8<>C)'.O C 

P,f'J •'(bi ('( XH t-1 

l'art de l'Égypte el de la Grèce. Extérieurement, 

il a l'aspect de ces stèles altiques rectangulaires, 
'é f ' ' , termm es par un ronton a acroteres : on s atten-

drait presque à y trouver, sculptée dans le champ, 

l'image du défunt, la t~te inclinée, le corps appuyé 

sur un long bâton. En fait, c'Pst le dieu égyptien 

Anubis, vêtu de la senlo, la croix ansée dans une 

main, le sceptre 1 dans l'autre, qu'on aperçoit, 

tourné vers la droite, au-dessous du signe allongé 

du ciel ........... ; le dieu est très élégamment dessiné, 

sculpté avec précision el soin; son corps était peint, 

et il reste encore quelques traces de couleur rouge 

sur son v~tement. Devant lui, une courte inscrip

tion hiéroglyphique ; ~ ~ ~ t r 
Anubis maître des deux terres .... ; les deux der-

niers signes sont inintelligibles; J'hiéroglyphe f 
est inconnu : a-t- on voulu graver T? ou "'l!? Le 

groupe en tout cas, avec s, p, du féminin, nP 

présenterait aucun sens. Peut-être l'inscription 

est- elle inachevée. 

L'épithète "7:" accolée au nom d'Anubis (toujours honoré non comme 

maître des deux terres, mais maître de la nécropole "":"' \:-1) est à noter. Les 

Grecs de l'Arsinoïte se seraient-ils mépris sur le caractère et le rôle de 

celte divinité, dont c'est d'ailleurs la première fois, pour autant que je 

sache, qu'on rencontre le culte au Fayoum? 

Non moins intéressant est le texte grec qui est gravé au bas de la stèle : 

Texte : 4, ANOYBI. 

Les noms propres sont connus ( Ilctcu.Js, nom d'origine égyptienne) : 

on notera qu'ils ne sont accompagnés ni du patronymique ni du démotique; 

' 1 
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on notera aussi l'absence de l'article devant x.uvobocrx.ot;. Qu'est-ce que ce 

dernier mot? Le monument étant dédié au dieu-chien AnubisOl, on serait 

tenté de le traduire par ~éleveur de chiens"; il s'agirait de chiens sacrés, 

nourris et gardés pour le culte de ce dieu. Mais ni le mot xuvobouxot; n'est 

donné par les lexiques, ni la fonction d'éleveur de chiens sacrés n'est 

connue par les textes. Il me parait donc plus simple de voir dans x.uvo

bocrx.ot; une déformation du mot xr,vobocrxot; : la transcription de n par u 

n'a rien que d'ordinaire, mais la transformation de x en x. est beaucoup 

plus remarquable : c'est un phénomène très rare, que je n'ai eu l'occasion 

de signaler qu'une seule fois dans mon Recueil des inscriptions chrétiennes , 
d'Egypte!2l, et que je n'ai pas rencontré dans les graffites de Ouâdi-Kerdasse, 

publiés par F. Zucker!3l, qui sont d'un si grand intér~t pour l'histoire 

de la langue grecque à l'époque tardive. Quoi qu'il en soit, il semble que 

la prononciation de x. et de X était assez voisine, à l'époque gréco-romaine, 

pour qu'on püt, dans l'usage courant, confondre ces deux gutturales : ce 

qui n'a rien d'étonnant, car l'on sait que, à l'origine, dans ce qu'on appelle 

le grec ~commun", antérieur aux dialectes, et probablement pendant 

toute la période classique, la lettre X était une occlusive aspirée ~sans 

doute pareille au k des Allemands du Sud "• donc analogue à x, et non une 

spirante, telle que le ch allemand, comme elle l'est aujourd'hui en grec !41. 

Je pense donc que notre Pasôs était un xr,voboa-xot;, c'est-à-dire un 

éleveur d'oies. Nous savons par Hérodote Il, 37, que les oies étaient fort 

goi\tées des pr~tres égyptiens : ceux- ci, dit l'historien, ~jouissent d'avan

tages non médiocres, c'est ainsi qu'il leur arrive à chacun, chaque jour, 

abondance de chair de bœufs et d'oies, xpeéiJv ~oé(A)v xcd xr,vé(A)v TrÀijfJot; n 

éxrl.rnr:p ylve-rru TrOÀÀOV nflépr,t; éx.Œrnr,t; ". Elles ne l'étaient pas moins des 

(Il On sait que le soi-disant or chacal n 

debout (Upuaut) serait en réalité un loup, 
et que le orchacah couché (Anubis) serait 
un chien. Cf. l'étude de ED. MEYER, Die 
Entœickelung der Kulte von Abydos und 
die sogenannten Schakalsgotter, dans Aeg. 
Zeit., 1906, p. 97· 

<'l G. LEFEBVRE, Recueil des Inscriptions 

grecques-chrétiennes d' Éf!ypte, Le Caire, 
1907, n• 636, 1. t 3 et p. xxxix. 

<
3
> F. ZucKER, Les Temples immergés de 

la Nubie, Von Debod his Bah Kalabsche, 
Le Caire, 19u, p. 15-t68, et surtout 
p. 92 et suiv. 

<~l A. MEILLET, Aperçu d'une histoire 
de la langue grecque, Paris, t 9 t 3 , p. 2!1. 
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fonctionnaires du pays, si nous en croyons certains documents sur papy
rus (Il. De son côté, Diodore, 1, 7 a, raconte que les nourrisseurs d'oies ne 
faisaient pas couver les œufs de ces oiseaux, mais pratiquaient - ce qui se , 
fait aujourd'hui en Egypte sur une grande échelle- l'incubation artificielle. 

La stèle me parait ~tre de la fin de l'époque ptolémaïque, probablement 
du 1•r siècle avant notre ère. 

Ex-voto dédié a Anubis par Pasds l' éleveu1, d'oies, pour (le salut d') ApolM
nios et de ZéniJn. 

XIX. UN NEMESEION. 

Stèle provenant de Philadelphie (Girzéh). Calcaire, o m. 70 cent. x o m. 4'il cent. 
La partie supérieure de la pierre est usée, ce qui rend la lecture du de'hut (1. t-4) 
particulièrement malaisée. Traces de rouge dans la gravure des lettres.- Musée du 
Caire (2'il avril 1918). 

Ynr P NE (..JJ/'' OCKAAYÀ toYki\ICAPo 
C éBACTDYrEPMANIKoYA)ToJ<PAToPoc 
nonAJo c nETfW"N/oC 1 tll~:MWNA O/K 

.\ IICENTO ~wl/vfONKAtTAcYN~Yf'o 
TA nANTAE k TWNIAfWNANAAwMATw 
f\IEM EClk YfiAME rlcTI-IIYr1EPAYToY 
I<ArTHCr Y~AI kOCKAI TWNTE KNwN 
E nrTIBfP 1 oYKAAYbloY6AA8JAAoY 
ToYHrEMoNoCLŒNEPONoc 
I<AAYAio'(KAitAPOC cE8AcToYrEPJ.WJit::. 
AYT 0 K fA TOPo c cf>A W~ li r fTTA 11\ 

EnArAew' 

(l) Cf. Pap. Grenfell, II, t4 h.; ~ Pap. Petr., II, 10, t; Ill, iha. 
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ti1rèp Népc.~vo~ KÀctu81ou Kctûrctpo~ 

~t:bi%17TOÜ repp.ctvtXOÜ AùToxprlTopo~' 
llo1rÀto> llnpcSvto> [Eù]Nflc.IV &[v]otxo-

~[ OfL] lJCTev To[v] ~c.ltfLOV (sic) xctl T~ CTuvxupov-
!l Ti% 7rrfVTIX éx T&iV /J'{c.~V t:ÎVIXÀc.ltJ.rfTc.IV 

NefLéa(e)• xuplf!. fLt:rlaTfll ti1rèp ctÙTOÜ 

Xctl Tij~ ')'IJVIXIXOS XIX} T&iv Téxvc.~v, 

ml Ttbeplou K/..au81ou BaÀbiÀÀou 

ToÜ ~rep.hvo~. L ~ Népovo~ (sic) 
10 Kf..ctu81ou KctiCTctpos ~ebct17TOÜ repfLŒVIXo(ü) 

AùToxprlTopo~, ~a&;~, ''Y', é1r' drct8rjj, 
' ' ' () e7r Cl')' IX &it. 

[ 11] 

Texte : 3, [Eii ]~ri fLWV d'une lecture difficile el incertaine. - 4, BW 1 MON ( ~wt-tlw ). . . 
-6, NEMECI KYPIA MEriCTHI.- 9, le signe qui suit L n'est pas net: ce n'est, 
je crois, niE ni r; ~me semble le moins improbable;- N EPONOC (Népwvo>);-

0 ,.., 

to, rEPMANIK;- 11, ArAe. 

Le chiffre de l'année (l. 9) n'est pas net, comme je l'ai dit; et ma 
lecture ç, année 6 de Néron, n'est pas absolument certaine, mais elle est 
probable et, en tout cas, possible. Ti. Claudius Balbillus fut préfet (1) , 
d'Egypte à partir de l'année 55 (2l. Jusqu'à quand resta-t-il en eharge? 
Nous l'ignorons. Nous savons toutefois que son successeur L. Julius Vestinus 
était au pouvoir l'an 6 de Néron : aucun document n'indique qu'il l'ait été 
plus tôt, ni ne donne, d'autre part, la date exacte de son entrée en fonc
tions. L'an 6 de Néron va du !l9 aoflt 5g au 28 aodt 6o. Or, notre 
inscription est bien datée de cette année 6 (à supposer ma lecture exacte), 
mais du 1 3 Phaôphi, c'est-à-dire du 1 o octobre 59. De ce jour à la fin 
de l'année 6 du règne de Néron restaient donc encore dix mois environ à 
courir, et l'on est par conséquent en droit de supposer que Ti. Claudius 
Balbillus ne résigna que dans les dix derniers mois de l'année 5 g-6 o sa 
charge, qu'il aurait ainsi occupée au moins quatre ans. 

<'l Hye(-trilv, comme souvent dans les 
papyrus. 

Annales du Service, t gt3. 

<'l CA!ITABELLI, La serie dei prefetti, 
p. 3o. 

7 
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L'existence d'un Nemeseion dans cette bourgade du Fayoum est un fait 
intéressant. Les monuments dédiés en Égypte à Némésis ne sont pas très 
nombreux. Nous savons par Appien (Il que les Alexandrins désignaient 
du nom de Tép.evo~ Neftéa-e~s la concession où César avait fait enterrer la 
tête de Pompée. Nous connaissons à Alexandrie encore un autre Nefteu,;'ov 

(sic), édifié par une femme 12l, - car les femmes, plus encore que les 
hommes, avaient recours à la déesse de la rancune et de la jalousie. L'ins
cription C. /. G., lt683 d est également une dédicace à Némésis. Enfin une 
pierre tombale d'Alexandrie nous a conservé une étrange invocation au dieu 
des Juifs E>eos f "mnos et aux NefLéa-m (sJ. 

Notre inscription nous montre que ce culte-~ dévotion extrêmement 
répandue dans le populaire" !~l- non seulement avait pénétré jusqu'au 
Fayoum, ce qui n'a rien d'étonnant, mais y possédait des fidèles assez 
convaincus pour édifier, de leurs deniers, be Ttilv lJI~v &va.À~fLIXT~v, à la 
Déesse redoutée un autel et ses dépendances, c'est-à-dire tout un sanc
tuaire. On aime à se représenter dans cette chapelle une de ces statues 
de la Déesse debout ailée, la main gauche tenant une roue, écrasant du 
pied l'fb'pts, dont nous connaissons quelques exemplaires, et que M. Per
drizet a récemment étudiées, ainsi que tout ce qui a trait au culte de 
Némésis, dans son bel article du Bulletin de Correspondance Hellénique. 

Au nom de l'empereur Néron Claude César Aucuste Germanicus, Publius 
Petronius Eudém&n a réédijiél5l a ses propres frais l'autel avec ses dépendances de 
Némésis, la très grande souveraine 16l, pour lui-mbne, sa femme et ses enfants, 
Ti. Claudius Balbillus étant prljet, année 6 de Néron, 1 3 de Phadphi, pour 
leur salut (à tous) [bis]. 

(l) Hist. rom., II, 90 (Viereck).- Ce 
Néméseion dura jusqu'en 116j117 et fut 
détruit lors de la révolte des Juifs. On igno
re quel en était l'emplacement. Perdrizet 
(article cité ci- dessous) suppose qu'il se 
trouvait près du quatrième quartier, le 
ghetto d'Alexandrie. 

<
2

) ArchivfürPap., ll,1903, p. 566, 
n• 126. 

'
3 l Bull. de l' lnst. écypt., n• u ( 187!1-

1873), p. u6. 
it) p N' ' · B CH ERDRIZET, emeSIS, • • • , 1 91 !! , 

XXXVI, p. !148. 
<'l Sur le sens et la forme de ce verbe, 

voyez plus haut, p. 8g. 
<•> K uplœ p.eyftrr'r], cf. Nép.ea1s 3éa-

7rOIIIœ dans Alciphron IV, 6 (cité par 
P erdrizet). 
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xx .. DÉDICACE. 

Petit linteau, en calcaire : long. j m., haut. o m. 3o cent. Il est fort endommagé à 
l'extrémité droite, mais l'inscription même parait être complète. Trouvé dans le aebakh, 
à Philadelphie (Girzéh).- Musée du Caire ( !l!l avril j 9 j 3 ). 

ETOYL: ENA TOY l////111/11/11111/ 
l<J\AY.tJ oYKAl "i..AP o L z:EBALTOY 
fEPMANl 1<-0Y.AYTO](.pATOPO'L- <l>ASl<f\ 

hou!> èvdTOIJ [Nép(A)VO!>] 
KÀav81ov Ka.luapo!> l:ebanoü 

r ep/lŒVU(OÜ ŒVrOXpt:fTOpo!>, ~Œtd~l. 

Texte: 1, le mot NEPQNOI: a été martelé (cf. n• XXI, 1. j). 

Septembre-octobre 6~ ap.J.-C. 

XXI. DÉMÉTER ET KonÉ. 

Stèle en calcaire, polie à la surface. Long. 1 m. o35 mill., haut. o m. o35 mill. 
Trouvée dans le aebakh à PhiladelplHe ( Girzéh ). - Musée dn Caire ( !l !l avril 19 13 ). 

'r 1 1 tf //11!1/!1/11!!11! 

EEBA2:TOY rEPMA 
.6HMtfTP'KAI kOPHI0F.AJL:MEr r5 Tt\ 1.~. 
TA•O.I:THPENTldi:: ~T~TirtnOYYfori<YPI' \OY.i·r'H 

J<AIT lc•fNTJAnToAEftA I<AITATEKNA I..: • -~ 

rhrèp [NéfX""OS' KÀŒv81ov Kalu11pos] 

l:eb«noü repflŒVIXOÜ AùTox[p&.T]o[pos]' 
Arlfi.JJTfl x11l Kôpm Beais tle')'la'TŒI!> [ ? 
riiOS TnpévTIOS' l:Tp1XTI7rnOIJ vlos Kvp. ov •• [ 

~ 

5 xal TfJP.~vTia IITÔÀetlll XIX) Ti Téxvll . L 

7· 
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Texte : 1, le mot Nép(A)VO> a été martelé; les mots suivants KÀatJ3lotJ Kaluapos ont 
disparu.- 3, je ne sais si celte ligne est complète.- 4, après KYP, une lettre large 
comme M, ou deux lettres dont la première serait 1; je ne vois pas ce qu'il faut lire; 
après OY, MH est des plus douteux. Je ne crois pas qu'il faille songer à K11p •• ov 
f.t)][ Tplk Bref, je ne comprends pas la fin de cette ligne. - 4, la date, après L, est 
restée en blanc. 

Cette dédicace est approximativement de la même date que les deux 
précédents textes. 

Nous connaissions déjà l'existence d'un sanctuaire de Déméter et Koré 
au Fayoum, à Arsinoë même (Il • 

• 

XXII-XXIV. LOCALITÉS DIVERSES DE L'ARSINOÏTE. 

XXII. DÉDICACE. 

Linteau en calcaire, trouvé dans le sebak/1 à Evhéméria (Qasr-el-Banat). Dans l'anti
quité, il a été scié aux deux bouts. Tel quel, il mesure 1 m. 34 cent. de long 
et o m. 26 cent. de large. Belle gravure.- Musée du Caire (22 avril1913) . 

• 

Et->BAzi/\ED2- n-, 0/\EMA\ 
1 BA 2: 1 A 1 2: ~ H 2: K 1\ E on AT R 

9Ef2N Eni<PANSlN 

ùn")tp (3amÀécrJs llToÀef.La.lo[ u 

xa.]l {3a.u•ÀÙTa''f1S KÀeo7riTp~[s 

8et.Jv è1r,<pa.vt.Jv. 

, 
Il s'agit de Ptolémée V Epiphane et de sa femme Cléopiitre 1. Notre 

inscription est donc des années 1 9 3-1 8 o, postérieure au mariage du roi 
avec la fille d'Antiochos (tg3-tg2). 

(') Pap. Petr., III, 97. 



- 101-

XXIII. UN IsiEION. 

[ 15] 

Fragment de calcaire, trouvé dans le sebakh, à Tebtynis (Oum-el-Baragat). Long. 
o m. 70 cent., haut. o m. 4!l cent.- Musée du Caire ( !l!l avrilt9t3). 

E P B ,<X~ 1/\ E ..C - - n T 0 /\E MA • 
ctAtNHL eEnN~I/\On". o • .n.a KAitiAA~E"A 

XHE TOt~IHONt::AITtfN/\10EANKAITAENAY1 
N l~lâiE>E'AIMEri~THl 

ù]'n·èp (3amÀéCrJ> llToÀe[.tœlou [ xœl (3œu1Àiurn1> K/..eo7rctTpœs Tifs xcXl] 

Tp]ucpœlvlfS Bewv 'PIÀO'lrœTÔ(XrJV xœl cpû,œJél..cpCrJv, [ dvé011xev ô Jeivœ J 
l]/..cipx,11> TG iu,ijov xœl Tnv /..,Be(~a.v xœl Ta év œtiT[ ois 7rctvTœ, éx TtiJv l81CrJv] 

~ 

c:XvœÀCrJf.LctT ]Mv, Iu,J, Oei1 [.te'JIUTifl. 

Texte : 3, AI9EAN. 

Les compléments des lignes !l-3 sont approximatifs, ils indiquent en 
tout cas le sens de l'inscription. C'est la dédicace d'un temple d'Isis par un 
ilarque, dont le nom ne nous est point parvenu (1), Le temple est appelé 
iu,iiov (fu,eiov); le mot qui suit, ÀIBeœv ( = ")..,()efœv), désigne, je pense, 
toutes les constructions en pierres, autres que le sanctuaire, telles que 
péribole, pro pylône, etc ... (2!. 

L'inscription est datée du règne de Ptolémée XIII Aulète et de Cléopâtre V 
Tryphaena, postérieure par conséquent à mai 7 8, date du mariage, mais 
antérieure à la mort de Clé~ pâtre (année 57?). 

(IJ La liste d'ilarques donnée par LEs
QUIBR, Imtitutions militaires, A pp. III, 
p. 3 43, ne comprend que des officiers 
de ce grade du m' siècle avant notre ère. 
Le nôtre est du 1•• siècle. 

(IJ A1fJela. a, comme on sait, deux sens : 
le mot peut signifier soit pierre précieu
se, soit matériaux de constructions, donc 
constructions en pierres. C'est évidem
ment ce dernier sens qui convient ici. 

• 



• 
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Fragment d'une plaque en calcaire, o m. 43 cent. x o m. 4o cent., provenant, je 
pense, des Kiman-Farès ( Crocodilopolis); il m'a été offert par un marchand de Médinet
el-Fayoum, mais je ne l'ai pas acheté. 

ro 
n 

i OCTOMOY ~rAe~ 
ATronATOrtcAPA 
~/\A WNTA= EWNO 
ArAaWIL E TIBEPI 

AYTOt<P 

Kœ]{7œpoS' [ 
x Jœl TOÜ ?rctvT [ 0> o txou 
]!OO'TOflOU ctyct0Ct1[ 

]'!œTpo7rchop1 ~œpci':r[181 

5 ]7r' &ÀÀc.1v Tci'~eCtJv o[ 
è]?r' à:yœ06J1. L e' T1~sp/o[u 

œÙToxp[ riTopo>. 

Texte : Les lacunes, à droite et à gauche de chaque ligne, sont considérables, et 
je n'ai pas essayé de les combler. Des lignes 1 et 6, it appert que l'empereur est ici 
soit Tibère, soit Claude : inrèp T1~splou KŒ ]ia-Œpos [l':e~ŒO"Toii ou bien : inrèp Tr~eplov 

KÀŒv~{ou KŒ ]ia-Œpos [ etc ... La formule de la l. 2 "]ŒI Toii 'll'ŒVT[ os otnou ou Toii 'll'Œ"
T[ os ŒtÎToii otxou est bien connue. L. 3, Œ}'ŒOw[ me parait être le début d'un nom 
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propre ( Àyœfl(.a)[-) : je ne comprends pas ce qui précède. Je ne vois pas non plus la 
signification précise des restes de la l. 5 ]1r' <1

> &ÀÀ(.a)v Ta~e(.a)v o[. 

L'intér~t de cette inscription si incomplète réside exclusivement dans les 
mots (l. h) 7rr:tTpo7rrlToP' l:r:tprl7r[l8,, J'ai déjà eu l'occasion de signaler 
cette expression 7rr:tTpo7rrlTrup accolée à un nom de dieu ( l:oü;x.os), sur une 
stèle de Crocodilopolis <2l : il est curieux de la retrouver ici, et, par ce 
nouvel exemple, de voir que les Gréco-Égyptiens de cette ville, par une 
large application de la doctrine qui faisait de Pharaon le fils de RA, con
sidéraient les Ptolémées et, après eux, les Empereurs comme -les descen
dants des dieux l:oü;x.os, ~rlpr:t1r1s, d'autres encore probablement, qui étaient 
adorés au Fayoum. 

xxv. KARNAK (GRAFFITE). 

Graffite, de l'époque d'Auguste, tracé sur un mur de la salle hypostyle deKarnak. 
Il a été découvert en 1912, et m'a été signalé par M. Legrain, qui a hien voulu 

en outre en prendre et me donner un estampage. Long. max. du graffite o m. 2 2 cent., 
haut. o m. 09 cent. 

TO nf o ft:.. y N H/V\A 
TWNflAHANI C'Tw-roY 

ME_rAA OYCE fArrJci<A / 
0 f oYu:BACTYrAPA Toi c 
6fOICrOJf/C~IOCnoAfl ( 

nA( 61( 

<1> d)'1r', si l'on tient compte dn trait 
oblique précédant n. 

(!) LEFEBVIIE, Annales, IX, 1 go 8, 

p. 24o. Cf. RœDER et ZucKER, qui citent 
et utilisent ce texte dans Roschers Lexikon, 
article Sobk, co!. 11 o 1. 
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Le fac-similé ci- dessus se transcrit : 

T 0 7r fOH.IJV t7 fi-l% 

TC&IV 7rctt11%Vt~C.l TO!.I 

p.erct>..ov uepctms xctt 

8eov ueba.cr-rv 7rctpct -rots 

8eots -rot ets dtOT7roÀets 

Ce qui signifie, je pense : 

-ro 7rpo(u)x6vt~f1-ct 
-rMv 7rct(t)œvt~éti(v) -roîJ 
flerct?.ov l:epct1rt( Jo )s xctl 

®eoii l:eba.UT( o )iJ 7rctpti -rois 

8eois -roï(s) e(v) .:ltoa-7r6Àet !s! 
7rCÏO'( IV). 

~ Proscynème des péanistes du grand Sérapis et du Dieu Auguste (l'Empereur 
Auguste), à tous les dieux de Diospolis ". 

L'expression -ro 7rpoa-xuvt~p.ct 1rœpti -rois 8eois est connue : elle se rencontre, 
par exemple, à Dakkéh (Il, à Philro (21, à Abydos (JJ, dans des gt·affites de 
sens et de forme analogues. , 

Sérapis avait de nombreux temples en Egypte : le rhéteur Aristide (~J 
n'en cite pas moins de quarante-deux; les plus célèbres étaient ceux d'A
lexandrie et de Memphis (sJ : il est vraisemblable que nos péanistes appar
tenaient au Sérapéum de l'une ou de l'autre de ces villes. Comme l'a montré 
Otto (&J, ces temples étaient desservis par des prêtres organisés à l'égyptienne, 

(lJ C. 1. G., So82, 5o88 (DITTB!IBER

GEII, o. G. 1 s., 203, 207)· 

''' C. I. G., 4897· 4898, 4899• 49o4. 
<
3J DITTBNBBRGER, O. G.1.S., 769 (et 

nombreux exemples encore inédits). 

<
6l Eis Tàv l:œpŒ1r1v, Orat. 1, p. 96, 

éd. Dindorf, cité par Orro, Priester und 
1'empel, 1, p. tt5. 

<5l ÜTTo, ibid., p. tt3 et suiv. 
(') 0 'b''d 5 TTO' 1 1 . ' P· 11 • 
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non à la grecque, et formant des classes sacerdotales hiérarchisées, com
pi:enant prophètes, stolistes, péanistes et pastophores. 

· Le fait le plus intéressant - si j'ai hien compris les mots xœl E>eou 

~e~a-rou - est que, au début de l'époque impériale, les péanistes de 
Sérapis joignaient au culte gréco-égyptien de ce dieu le culte romain de 
l'Empereur ( E>eos ~e<'œa-r6s - Divus Augustus ). Et nous rapprocherons de 
ce texte une inscription grecque (l) trouvée à Rome, dédicace d'une statue 
élevée à leur supérieur (appelé leur Père, 1rœnfp) par les Péanistes de 
Sérapis et de la domus augusta, établis dans cette ville l2l. 

Je ne pense pas qu'il y ait de doute sur le sens de Tois els A•oc:m6Àe•s 

1rrl.ae1s = Tois lv A•oa1roÀe1 1raa1V. Cependant, si l'on préférait comprendre 
Tois els A1oa1r6Àe1s 1rrlaœs, c'est-à-dire en moins mauvais gt·ec, TOÏS' lv (Tœis) 

Aloa7ro.Àea• 1rtiaa.•s, les dieux de toutes les Diospolis, l'ex pression se com
prendrait encore. Non pas qu'elle pdt signifier, hien entendu, les dieux 
de A,6a7roÀ•s ~ p.1xpri et de A•6a1roÀts If p.eydJ.n, de Hot\ et de Thèbes; 
mais elle signifierait les dieux des temples renfermés dans l'enceinte 
de ce qu'on appelait Diospolis à l'époque impériale : cette dénomination 
n'était plus donnée, on le sait, à ce que représentait la J. j: ~ des temps 
pharaoniques (3l, mais simplement ~à la partie de l'ancienne ville qui com
prend Karnak et Louqsor, et à tout l'espace qui existe entre ces deux 
endroits sur la rive orientale du :fleuve" (~J. Toutes les Diospolis, ce serait 
donc, soit la Diospolis de l'Est et la Di os polis de l'Ouest, Karnak et Louqsor 
d'une part, Gournah d'autre part,- soit la Diospolis du Nord, Karnak et 
les Temples septentrionaux de la rive occidentale, et la Diospolis du Sud, 
Louqsor et les Temples méridionaux de cette m~me rive. Cette interprétation 
est possible, mais je la tiens pour peu vt·aisemhlahle : l'explication Tois lv 

A•oa1rOÀe1 1raaw, tous les dieux de Diospolis, me parait beaucoup plus sil.re. 

<•> C. I. G., 6898 (1. Gr. S. lt. t o84 ). 
<'> Une inscription attique, probable

ment du m• siècle de notre ère, publiée 
par V. Bérard dans B. C. H., XIV, t8go, 
p. 64g ( = DtTTENBERGER, Sylloge lnscr. 
Grœc., II, p. 5 97), nous fait connattre des 
va.1a.v1crra.l -rov Mouv1xiou ÀaxÀ'1]7rlou. 

Ces p~tres n'ont que le nom de commun 
avec nos péanistes égyptiens. 

cal LEGRAIN, Recueil de travaux, XXVII, 
tgo5, p. t85. 

<•> JoLLOIB et DEVILLIERS, Dissertation 
sur. • . Thèbes, dans la Description de 

~ 

l'Egypte, III, p. !168. 



[20] -106-

XXVI-XXVII. DENDÉRAH (INscRIPTIONs). 

XXVI. 

Statue de lion couché, en calcaire, assez mal conservée, qui fut trouvée dans le 
sebakh, derrière le grand temple de Dendérah, en 19 1 o. Haut. du monument o m. 
5o cent., long. 1 m. Sur la base, une inscription peut-étl'e complète. [Ma copie est 
de l'été 191 o; le lion était alors à l'entrée du temple]. 

ntrrY~coNoccrrAT 

L'intér~t de ce petit texte est que Tryphon, stratège du nome Tentyrite, 
était déjà connu par l'inscription dédicatoire (Il de la porte monumentale 
percée, du côté Est, dans le mur d'enceinte de Dendérah. Ce magistrat 
était en charge l'an 1 de notre ère <2l. A quelques années près, la statue 
qui nous occupe est donc de la m~me époque, c'est-à-dire du début du 

. ' l l"r SleC e. 

XXVII. 

Fragment d'un bloc, en grès, trouvé en 19 1 o dans le sebakh, derrière le grand 
temple de Dendérah.- o m. 46 cent. x o m. 18 cent. [Ma copie est de l'été 1910; 

le monument était alors à l'entrée du temple). 

Il n'est pas douteux que ce médiocre fragment ne soit un bloc détaché 

''l DITTENBERGER, O. G. 1. S., u• 669. 
[L'inscription n'est plus visible. Elle est 
complètement recouverte d'une couche 
d'argile que les frelons ont déposée sur 

les assises de cette porte, comme sur une 
grande partie des murs du temple]. 

(•J §Tou~ ÀIX' K1XÜ71Xpo~, 0r.Jù0 0' = 

6 septembre an 1 après J.-C. 
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du mur d'un édifice. Il représente à peine le quart de l'inscription complète, 
dont voici quelle pouvait être la teneur : 

CTOlr 
\ J<A N OPOC En\[ 

• 

--.......u~T.W N [ T p AJA 
~ ..... ~~- . ~ 

[wèp Tlbeplou Kl..œuJ'/ou Kœluœpos ~eS]œtTToÜ fspt-tœv,[xoü œziroxpdTopos,] 
[è?rl rirstt6vos xcxl ]N,xGt'vopos è?nu[TpcxT,fyou, ] 
[ tTTptlTt'/YOÜVTOS, ol d]'II'O Tt.èSv a'Tf«T[Iwrt.èJv (?) ] 
[ (dédicace et date) ] • • 01 • [ ] 

Au lieu de ol d]'ll'o T&iv tTTpt%T(1wrt.èSv, on pourrait restituer oZ d]'ll'o T&iv 

tTTp«T[t7rt.ëSv; il s'agirait d'une délégation des stratèges des nomes de la 
Thébaïde, mais cette seconde restitution me parait moins probable. 

Je ne connais pas d'épistratège dont le père se soit nommé N,xGt'vc.Jp : 
si ce personnage était connu, l'inscription pourrait être aisément datée. 
J'ai complété, par hypothèse, la titulature (1. 1) par les noms de l'empe
reur Claude (ft 1-51!), simplement parce que les trois grandes inscriptions 
grecques de Dendérah sont toutes de la première moitié du 1"' siècle, et 
qu'il y en a une en particulier, la pl IlS récemment connue, qui date juste
ment du règne de Claude. 

* 
* * 

Je dirai un mot de cette importante inscription (voyez pl. XII). Elle a été 
publiée par J ouguet, en t 8 9 5 , d'après une copie de Le grain (IJ. Or, depuis 

c•> B. C. H., XIX, 1895, p. 5:J3 =DITTBNBBIIGER, O. G.I. S., n• 663. 
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.. .t." - . . , . 

quinze ans, ce texte a beaucoup souffert, et il est à craindre qu'il ne s'abtme 
davantage : les frelons commencent à le couvrir d'argile et le calcaire 
s'ébrèche. C'est pourquoi je crois utile de publier la photographie que j'en 
ai prise en 19 1 o. Si on la compare avec la copie publiée par Jouguet, on 
verra que (l. 2) les mols EIPHNHI: KAI ont disparu, et on remarquera 
( l. 3-6) d'autres lacunes de date récente. 

Jougueta donné ce texte comme inédit, et Dittenberger ne semble pas 
connaitre d'éditeur antérieur à Jouguet. Cependant l'inscription était, en 
réalité, publiée depuis vingt ans, mais dans un recueil peu feuilleté par les 
hellénistes, dans l' Aegyptische Zeitschrift. Elle avait été remarquée par 
Dümichen pendant le séjour de deux mois qu'il fit à Dendérah en 1875. 
Il la signala, sans aucun commentaire, dans Aegyptisclw Zeitschrijt, 1 8 7 6, 
p. 3 2, et en donna une excellente reproduction à la planche III de ce 
volume. 

La lectm·e du début de l'inscription par Dümichrn est intéressante : 
zhrèp Tn~ [T,beplou etc ... Si l'on examine de près la photographie que 
je donne de ce texte, on verra que la lecture Tff~ devant T'bep/ou parait 
être parfaitement justifiée : ce mot a été omis dans les éditions de Jouguet 
et de Dittenberger. 

G. LEFEBVRE. 

Assiout, avril 1 9 1 3. 




